
Offro» et demandes Moà VGlìte 3UX CllChèrCS
L'avocai Joseph Rossier, domiciliò à Sion, agissant pour

Thoirie Eugène Stutz , exposera en vente aux encheres publi ques,
qui seront tenues à la grande salle du Café Industriel, à Sion ,
le dimanche 19 octobre couran t , dès 14 heures, les immeubles sui-
vants :
1) Un bàtiment sis à Sous-le-Scex, en ville de Sion, comprenant

grange-écurie et remise.
2. Un pré à Wissi gen" contenant 701 m2.

Pour tous renseignèments et traiter , s'adresser à l'avocat
soussigné.

Joseph ROSSIER , avocai.

n demande
ne fille de 18 à 20 ans pour
ider au ménage et préparer les
larches. S'adresser Mme Ayer,

Dorigny, Ecublens (Vaud).

On cherche
une fille pour la Suisse alle-
ande, pour aider à la cuisine
aux travaux du ménage. Bon

ige. Voyage payé.
Fritz Mulchi , auliergiste, Ardi
mton de Berne.

Jeune fille, 16 à 17 ans, de
igue allemande cherche place

Bonne a mm faire
tns famille où elle pourrait ap
endre le frangais.
S'adresser sous P. 4396 S
iblieitas, Sion.

cherche place
de femme de chambre ou som-
melière.
S 'adresser au bureau du journal

Jeune homme
sérieux, diplóme commercial,
sténo et dactylo, cherche pla-
ce dans bureau ou commerce,
disponible de suite.

S'adresser sous P. 3890 S.,
Publicitas, Sion.

Jeune garcon
Maison de la place cherch e

un jeune gargon actif et dé-
brouillard. Place stable si sé-
rieux et honnète. Gages sui-
vant capacitò.

S'adresser au bureau du journal

ccordages de pianos
Charles? Broye, accordeur de

pianos (aveugle), ancien élève
de la maison Guignard de Genè-
ve, sera de passage à Sion et
dans le Valais. Prix de l'aceor-
dage: Frs. 8.— .

S inserire au bureau du j our
aal .

Pension
On donnerait bonne pension

de famille, avec ou sans cham-
bre. Éventuellement demi-pen-
sion. S'adr. bureau du journal .

Chien-loup
male, de 7 mois, à vendre. S'a-
dresser Poste gendarmerie, Sion

A vendre
un ch ien croisé St-Bernard ; 1
chien pour le blaireau.
8'adresstr au bureau du journal.

chien de qarde
d'une année. S'adresser sous
chiffre P 4469 S., Publicitas
Sion.

Cause de départ
A remettre tout de suite, au cen-
tre de la ville, magasin meree-
rie-quincaillerie-bonnetterie, etc.
Bonne occasion. Logement dans
la mème maison.

S'adr. sous chiffres P4359S
Publicitas , Sion.

VEJXDKJK:
aux bàtiments près Brigue, a
e plusieurs appartements, ea
, cour et. éeurie ; se prète
it pour commerce d* vin.
Conditions avantageuses. Of
is avantageuses. Offres à P
98 S., Publicitas, Sion.

Salon Louis XV
et Piano

en état de neuf

à vendre
adresser au bureau du journal

ARBRES FRUITIERS
de choix, en tous genres, et d'ornement
Rosiers, plantes vivace**, etc.

Pépinières BOCCARD Frères
POJMMIER — Petit-Saconnex — GENÈVE
ENTREPRISES de Parca, Jardius, Tennis

Téléph. MONT-BLANC 36-15. Catalogue franco

aiue - rom - Engrais
Fédération valaisanne des Producteurs de Lait à Sion

Demandez prix-courant à la

—:— Téléphone No 13 — :—

I Boucherie E. Riede j
§ St-Laurent 30, —EAUSANBTE , - |

I Bouill à 2.50 le kg. Roti à fr. 3— le kg. |

I 
Saucisses mi-bceuf, mi-porc à Fr . 2,50 le kg. Q
Lard gras le kg. à fr. 2.80 3

$ Lard maigre le kg. à fr. 4.— ^? Graisse de bceuf, te kilo 1*40 £
g Saucisses aux choux ou foie , pur porc, » 4.— I

I 
Saucissons pur forc le kilo fr. 5.— a
Expédie k partir de 2 kg. — Téléphone 33,48 §

Tombola en laueur de Suisses
necessita rapatriés de Russie

MEYER FRÈRES &, Cie

NOUVEAUX PRIX NOUVEAUX PRIX

9000 lots d'une valeur de fr. 6S.OOO
Prix du billet fr. 1.— Tirage fin octobre

en vente à Sion chez MM.:
E. Wespy, ameublement Hoirie Antanmatten , contee.
C. Mussler , tabacs Vve Gant iffVeuve Boll , bazar _,. _, , , , . ,
Magasin Mercure Ch - Duc> denrées coloniale*
Alex . Tarelli , coiffeur E- Gasparini , confections

à Ardon
Auguste Sixte, nég t. M. Molk , négt.
Maria Gaillard , négt. Delaloye-Delaloye, négt.

Rien d'autre n'est nécessaire et rien d'au-
tre n'est meilleur que l'emploi régulier et
bon marche du café de malt Kathreiner-
Kneipp pour éviter les suites néfastes de i'ab-
sorption du café et du thè.

Z«Fabrique de draps de Moudon^Z
Travail à facon de la laine du pays

Fabrication de drap pure laine uni , sergé, faconné, peigné, che-
viot — Fabrication de mi-laine forte et mi-drap pour homme —
Fabrication de mi-laine croisée et de cheviot pure laine pour
robes. — Fabrication de couverlure de lits. — Fabrication de
couvertures pou r chevaux. — Filature de laine.

Demandez les nouveaux échantillons pour le travail de la
laine du pays. — La maison n 'accepte ni chiffons , ni déchets
de laine, ces matières n'entrant pas dans la fabrication de ses
étoffes.

Chareuterie » A t t Z  VOUTBttl 
M Comestibles

Avenue de la Gare -:- SION -:- Téléph. 366

Pour les vendanges

Soignez vos cheveux
¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ ¦¦ ¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ a Mire C. PASCHE de VEVEY

SCUOLA CMirOIMLE DI COMMERCIO
HUNZIKER-PASCHE ET CIE

venez tous vous approvisioner en chareuterie fine, jambon du
pays, saucissons ler choix, conserves en tou3 genres

Profitez de la baisse sur la volailles pour savourer de bons
poulets de Bresse rùtis , que nous préparerons sur commande à

5 francs 60 le kg.
Tous les jours arrivages de beurre centr i fuga frais pour table

k 5 fr . 40 ta kg., réduction par motte de 5 kg.
Meme adresse, on achète escargots en coquil les  bien fermées

Bellinzona (Tessin)
Ecole supérieure de commerce pour élèves des deux sexes, sub
ventionnée par la Confédération. Lecons spéciales d'italien pour é
trangers. — Entrée ler octobre 1924. Dr. Mario Jàggli , direct

avec les produits de

Pour les cheveux gras
Lotion Bianche Pascbe fr. 5.50

Pour les cheveux secs :
Lotion Huile Pascile fr. 5.50

Envoi contre remboursement

Valsainte 7, Veve\

importauon
de mas

MONTREUX

Rouges et blancs
Maison JEANNERÉT & KUES

Vins en gros

Demandez nos prix

Billard
à vendre, avec 3 billes ivoire
et accessoires.

Offre s sous chiffres P. 4397
S., Publicitas Sion.

ATATATATATAT

Betteraves
2,000 kgs. sont demandes

PARC AVICOLE - SION
AVAVAVATAVAT

A remettre
bon cafe-restaurant centre mar-
che important. Affaire avanta-
geuse. S'adresser Case 17046
poste Stand , Genève. Agents
d'affaires s'abstenir.

Raisins du Tessin
100 kg. fr. 30.— depuis Luga-
no. Chàtaignes fraìches vertes ,
sac 15 kg. fr. 6,25 franco; sac
100 kg., frs. 25.— dep. Lugano.

MORGANTI & Ciò., Lugano.

J OFFRE
viande chèvre engraissée, Fr
2,70; chèvre complète, avec tè
te et fricture, Frs. 2,50. Saucis
se chèvre sèdie, frs. 3. Grais
se la., Fr. 1,40. Fromage che
vre, tout. gras, frs. 3,20. Fro
mage chèvre bonne qualité, de
mi-gras, fr. 2,70. Prix p. kg
franco de port.

Boucherie Dado G., Caver
gno (Tessin).

VIANDE BON MARCHE
Bouill avec os 1.80
Bouilli, sans os 2.60
Roti sans os 2.80
Saucisses et saucissons 2.80
Viande fumèe, sans os 2,60
Salami 4.—
Saucisses à bouillir 0.25
Demi-port payé Tel. 35,05

BOUCHERIE CHEVALINE
LAUSANNOISE

Buelle du Gd-Pont 18, Lausanne

Boutfleiie tortiiÉr
Avenue du Mail 17, Genève

Téléphone 19,94 Stand
Boeuf à rotti le kg. 2,80
Boeuf à bouillir, le kg. 2.40
Graisse de rognon 1,50
Cervelas, la douzaine 3.20

Bouilli , avec os, le kg. Fr. 1,80
Roti , sans os » » 2,80
Viande fumèe , s. os » » 2,60
Salamis » » 3,80
Saucisses et saucissons 2.80
Demi-port payé — Expéditions
Boucherie Chevalin e Centrale

Louve — :— LAUSANNELAUSANNE
Verrey-Weichsler

Boucher e Albert Gaudet
Plainpalais-Genève

On expédie franco contre rem-
boursement:
Bouilli, Ire qualité, le kg. 2,50
Roti bceuf, Ire. qual. » 3,50
Graisse bceuf, Ire qual. » 1,50

CETTE LOTERIE OFFRE

120.000 lrancs de priH
I m \ I J ^ 0 W /; -  

ler prix: Une superbe villa de 
50,000 frs. M

p^aV.. n<rt8^^- 2mo » Une auto King, gd. luxe 28,000 » j j | j
3me » Une auto La Buire 14,000 » gì

4n>e » Une voiturette Maximag 5,500 » 5me » Un side-car Condor 3,750 » H
6™ » Un chronomètre Poclielon 1,400 » .7me, 8me, 9me et lOme prix , bicyclettes Cos Ig
mos et Condor et 1,200 lots en bons de mar chandises de 100, 50, 20 et 10 francs. |||

Prix du billet, 1 fr . Pochette de 5 billets très a ssortis, 5 fr. Adressez vos commandes : Ejg
3, rue de la Monnaie , Genève K

Envoi contre remboursement. Compte de chèques I. 579. Téléphone Stand 0,740. Si

Envoyez-moi billets pochette de 5 billets M
Nom: 1|
Adresse: I
Localité ^
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Duglio & C— BRIGUfl —Téléphone No 40
Toujours en magasin :

Poussines d'ìtalie ainsi que
Volaille morte et. comestibles

SANG DE BOULEAU
Le seul remède

specificale, posilif
et naturel qui pro-
cure une abondan-

te chevelure, guérit la cJrute,
les pellicules, la calvitie et pré -
serve le grisonnement. Plu-
sieurs milliers des meilleures
recommandations et nouvel-
les commandes. Grande bou-
teille frs. 3,75, Shampoing au
sang de bouleau le meilleur
30 cts. Crème de sang de bou-
leau contre la sécheresse de
la chevelure fr . 3.— et 5.—
le pot. Savon de toilette à
l'arnica fr. 1.20. Se trouve
ds. beaucoup de pharmàcies,
drogueries, mag. de coiffeurs
ou à la Centrale des herbes
des Alpes , au St-Gothard ,
Faido.

cetili qui veulent des billets
de la

LOTERIE DE LA PRESSE
doivent se hàter

_ ABONNEZ-VOUS AU

^Journal et Feuille d'Avis do Valais1

»
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WIDHAII Filili
§§j ci-devant F. Wiidmann dt Cie
| Fabrique de Meublés - Sion =

Salles à manger, chambres à eoucher, salons
= tapis, rlieaux, llterie complète, etc, etc. ||

¦ 

JaMF Avant de faire vos aohats demandez nos nouveaux prix "W --=-—
iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii y

AVANT L'HIVER
une bonne precautxon a prendre est de faire une cure de

THL K JB EK^TJIPf
le meilleur depurati! connu qui, en débarrassant les corps des im-
puretés qu'il contient, rend capable de supporter les ri gueurs de
noire climat. En outre :

Il guérit les dartre s, boutons, démangea'isons, clous, eczé-
mas, etc. Il fait disparaitre constipation , verti ges, mi graines, di-
gestions difficiles , etc, il partati la guérison deS ulcères, vari-
ces, plaies, jambes ouvertes, il combat avec suceès les troubles
de l'àge criti que. — La boite fr. 1,80 dan s toutes les pharmà-
cies.

DEPOT general pour la Suisse:
Pharmàcies Réunies , No. 24, La Chaux-de-Fonds.



La Semaine Parlementaire

. -

(De notre correspondant de Berne)
Nos Chambres fédérales vont avoir , tantòt

deux ans de bouteille. (Certains de nos dé-
putés en ont mème infiniment plus , puisque
quelques-uns d'entre eux siègent depuis 20
ou 25 ans au Parlement). Cela explique qu'
ayant, lors des premières sessions de cette
legislature, jeté leur gourme un peu bruyam-
ment, au National du moins, elles soient ar-
rivées au calme et à la dignité qui sont l' a-
panage de l'àge mùr.

Les angles se sont émoussés, les aspérités
ont été rognées, les députés qui nous étaient
arrivésavec une réputation de redoutable fou-
gue, sont devenus doux comme des agneanx.
Et, comme chacun a cesse de s'occuper de
Teffet qu'il. produisait , on travaille beaucoup
mieux et plus utilemént. Comme nous le rele-
vions dans une précédente chroni que, la main
à la fois amicale et ferme du président Evé-
quoz n'est pas pour rien dans cette incontes-
table amélioration. Il n'a pas son pareil pour
arrèter une discussion au moment où elle de-
vie ; remettre, en quelques mots précis et
courtois, les orateurs trop prolixes sur le che-
min d'où ils tendent à s'écarter, et d'un amas
de propositions compliquées et contradictoi-
res, dégager le sens réel et organiser le vote
de manière que nulle confusion n'est possi-
ble. Passant par ses mains , les motions et
postulate les plus tortueux prennen t une ciar-
le qui émerveilJe leurs auteurs eux-mèmes.

Nous espérons que son successeur, M.
Maeehler , de St-Gall , qui n'aura été vice-pré-
sident que durant une demi-session, s'ins-
pirerà de oe bel exemple. Il aura sans doute
l'energie de M. Evéquoz. Souhaitons-lui d'en
acquérir l'urbanité .

N'allez pas croire que M. Evéquoz ne sa-
che pas, à l'occasion, faire sa grosse voix.
Pas plus tard que vendredi, quand les dépu-
tés, ardents à faire leurs paquets , bavardatant
avec une disinvolture felle que l'on n'enten-
dait mème pas la voix des orateurs , le pré-
sident a rappelé à ces messieurs qu 'ils dis-
posatela pour leurs conversations particuliè-
res de la salle des Pas-Perdus et non pas de
celle du Conseil. Et cette trop juste admones-
tation a fait taire les bavards.

Le Conseil National a inserti à son bilan
l'approbation des comptes de la Règie fede-
rale des Alcools , la suppression de l' assis-
tance-chòmage, l'allocation d'un subside aux
caisses de chòmage, la mise au point de la
loi sur les explosifs , l'octroi de divers cré-
dits, une discussion sur la politi que écono-
mi que, une interpellation concernant le tri-
bunal administratif et enfin l'examen des pre-
miers articles du Code péna! .militaire.

Le Conseil des Etats, de son coté, s est
occupé de la loi sur la chasse, de la régle-
mentafion du séjour des' étrangers, des "res-
trictions hótelières et de la subvention pour
l'hotellerie.,

Parcourons rap idement, si vous le voulez
bien, ce copieux bilan.

La gestion de la Règie des Alcools a four-
ni à plusieurs députés agrariens l'occasion de
demarijjter avec insistance un relè vement des
prix de l'alcool, pour facilitar la distillation
privée, et à M. le Conseiller federai Musy
.celle . de préconiser son nouveau projet, qui
consiste à imposer - l'alcool mais à laisser
aux paysans la facul té de distiller librement
pour leur consommation privée. Grande dis-
cussion à ce propos entre les apòtres de l' abs-
tinence et ceux du petti verre. On a dù cons-
tater ,non sans quelque chagrin , que dans un
pays qui produit de si bons vins , la consom-
mation du schnaps va croissant et que ce
maJfaisanl li quide fait une concurrence , à
tous . les points de vue dangereuse, au bon
jus de la treille, sans parler des ravages qu 'il
exeroe dans la population.

M. Musy espère ètre plus heureux avec
sa nouvelle loi qu'avec celle que le peup le,
mal inspiré, a repoussée en juin 1923.

La question du chòmage a donne heu a
une controverse par ailleurs courtoise et me-
surée, entre quelques socialistes qui auraient
voulu voir maintenir l'assistance jusqu 'au mo-
ment où la loi sur l' assurance chòmage serait
votée, et les représentants de la majorité de
la commission, appuyée par M. Schulthess.
Ces derniers ont fait valoir que le nombre de
chòmeurs n'étant guère de plus de 6000 ac-
tuellemen t , nous étions sortis de la grande
crise qui autorisait Tintervention de la Con-
fédération et que c'était aux cantons à repren-
dre la chose en mains. L'arrèté du Conseil
federai prévoit du reste jusqu 'à la fin de
1924 certaines dérogations. Le point ta plus
intéressant de la discussion a été la véhé-
mente réponse de M. Sclutithess au socia-
liste Grospierre qui avait incriminò les res-
trictions d'importation comme une des cau-
ses de la crise. C'est là un sujet sur lequel
le chef de l'Economie publique n'entend pas
la plaisanterie . Avec une excessive nervosité
it a rétorqué mi député socialiste que si
l'on conservati encore quel ques restrictions
vis-à-vis de l'Allemagne, c'était uniquement
pour nous faire une arme qui nous permette
d'obtenir la suppression des mesures restric-
tives dont ce pays frappe encore nos pro-
duits.

Après cette escarmouche, la Chambre a,
à une Irès forte majorité , approuve l' abroga-
tion décrétée par le Conseil federai des ar-
rètés qu'il avait pris en raison de ses pleins
pouvoirs. Désormais; le système sera celui
de l'assurance libre, encouragée par l'Etat.
Ce système, disait fori justement M. H.
Micheli , exige des assurés un effort réel et
des sacrifices sérieux. Mais il leur garantit

Le prochàin tir federai. — Dans le milieu
des tireurs tessinois, on s'occupo fort du pro-
chàin tir federai . Nombreux sont ceux qui
estiment que la manifestation pourrait avoir

. lieu à Bellinzone. Une décision definitive sera
- l-vJa-vrt-f Af rVT*ÌCaO

aussi l'appui moral et effecti f de la Confédé-
ration et plus tard peut-ètre aussi des cantons
ef. des communes.

La loi sur les explosifs a provoqué une dis-
cussion juridique fort savante , mais d'un miri-
ce intérèt pour les profanes. Il s'agissait d' ail-
leurs d'aplanir de menues divergences entre
le texte modifié par le Conseil des Etats et
celui de la commission , et la Chambre a
approuve de confiance oe qu'on lui deman-
dait d'approuver. Signalons, parmi les affai-
res d'importance secondaire, un crédit de 4
millions pour un second port sur le Rhin à
Bàie, un crédit de 330,000 frs. pour un bàti-
Sment postai à Romanshorn , l'approbation de
la protection du travail national et à quoi M.
Schulthess répond que Ton ne peut restrein-
dre davantage la. liberté du commerce et que
ce n'est pas l'intervention directe de l'Etat que
cussion sur la motion Gelpke répond que l'on
ne peut restreindre davantage la liberté du
commerce et que ce n'est pas par l'inter-
vention directe de l'Etat crae l'on ar-
riverà au but préconisé par M. Gelp-
ke. Enfin , M. de Rabours a, pour la troisiè-
me fois, reclame la création d'une Cour admi-
nistrative que le peuple a demandée par son
vote de 1914 et que depuis dix ans te Con-
seil federai laisse en panne, malgré les pres-
santes objurgations dont II est l'objet.

Citons encore, pour ètre complete, une pe-
tite question de M. de Dardel , demandanti
une meilleure répartitioii des travaux de rad-
ministration federale entre les imprimeries du
pays.

Jeudi matin, la Chambre a aborde la dis-
cussion sur le Code penai militaire. Elle lui
a consacrò ses deux dernières séances de la
semaine. Le Còde présente ne comprend pas
moins de 23T' articles. Son utili té n 'est sé-
rieusement contestée par personne. Mème les
représentants du parti socialiste, tout. en fai-
sant leurs réserves quant au système des
tribunaux militaires , considèrent que dans l'é-
tat actuel des choses, le code propose est meil-
leur que l'ancien et déclarent qu 'ils ne s'op-
posent pas à l' entrée en matière. La grande
question pour eux est celle de savoir si ces
tribunaux prétendront juger des civils. La
discussion est particulièrement calme et eri
somme ce dote fait beaucoup moins de bruit
qu'on en attendati. La Chambre l'épuehe ar-
ticle par article avec minutie mais sans au-
cun acharnement.

Le Conseil des Etats , pour sa part , a con-
sacré la majeure partie de son temps à la
loi sur la chasse et la protection des oi-
seaux. On a discutè du sort du hibou, que
la Confédération a finalement décide de pren-
dre sous son aita tutélaire; du droit que
pouvaient avoir les garde-chasse d'aller ins-
pecter les sacs et carniere des chasseurs ;
d'une assurance obligatoire pour les disciples
de St-Hubert (proposition repoussée, d'ail-
leurs). La plus intéressante décision a été
celle d'adhérer au vote du Conseil national ,
qui refuse de frapper la chasse d'une inter-
diction dominicale et laisse les cantons h-
bres de prendre dan s ce domaine les déci-
sions qui leur conviendront.

La réglementation du séjour des étrangers
a fait l'objet de presque "toute une séances
Le Conseil des Etats, à la fin de l'amie*
dernière, avait, par un postulat, demande au
gouvernement federai un rapport sur une ré-
glementation federale du séjour et de l'éta-
blissement des étrangers. Comme la Confé-
dération n'a pas les compétences voulues
dans ce domaine , il a falbi prendre oertaines
mesures par la voie des pleins pouvoirs. Le
projet de loi soumis aux Chambres légahse
ces mesures. D'après ce projet , la Confédé-
ration n'interviendrait crae dans certains cas
exceptionnels et pour le reste laissemit aux
cantons la iaaulté d'autoriser ou de refusey
ta permis d'établissement. Le proje l. a été
adopté sans opposition sensible.

On se souvient qu'au cours de la premie-
re semaine le Conseil National avait adopté
la loi sur les restrictions de construction d'hò-
tels. Le Conseil des Etats I'avait approuvée ,
mais il subsistai t des divergences, notamment
en oe qui concerne la durée de la loi. Les
Etats se sont décidés à se ran ger au texte
du National, limitant celte durée à cinq ans
au lieu de sept. De sorte que cette loi , dont
M. Pitteloud et quelques autres députés a-
vaient fort bien exposé les inconvénients , est
acceptée par les Chambres. Mais un re feren-
dum se préparé , qui risque fort de casser
cette malencontreuse décision parlemenrairé '.

Un des derniers actes du Conseil a ctié
l'octroi d'une seconde subvention de trois
millions en faveur de la Société fiduciaire
pour l'assainissement financier des hótels. Le
rapporteur a fait valoir cpie c'était pour la
dernière fois que l' on s'adressait en cene
affaire à la Confédération et qu'il n'était en
aucune manière question d'une action de se-
cours definitive. Pour bien marcruer le ca-
ractère temporaire de cette mesure, le Natio-
nal avait spécifié que ta subside ne pourrait
ètre accordé qu'aux hótels qui presenterà ient
Jeur requète avant le 31 déoembre 1925. Al-
lant , encore plus loin dans cette voie, les E-
tats ont décide de réduire ce délai au 30
juin 1925. Gomme l'a fait remarquer M.
Schulthess, il ne s'ag it pas d'éterniser l'exis-
tence d'une action de secours, mais de me-
ner à lionne fin une oeuvre entreprise et qui a
donne déjà d'excellents résultats.

Et voilà le résumé de cette semaine si
bien remplie. Vous reconiiaìtrez que , cette
fois-ci , les Pères de la Patrie ont bien me-
rita de leur ville. R- W. d'E.

Un ancien député condamne. — Le Tribu-
nal cantonal de Saint-Gali a condamne pour
abus de confiance l'ancien député Fritz Vo-
gel , qui fut présiden t de la Société des com-
mercants de Saint-Gali , à la peine de deux
ans de maison de correction.

SUISSE
LES ACCORDS POUR

L'EMPRUNT ALLÈMAND
Les accords pour l'emprunt allèmand entre

l'Allemagne et les banques intéressóes ont été
signes à Londres. Tout l'emprunt de 800 mil-
lions de marks-or sera verse à la Reichshank
au compte de l' agent general des paiements
de réparations. Ces fonds servironl. à payer
les prestation s en nature pendant , la premiè-
re année. La France y sòuscrira 3 millions
de livres sterling en livraisons en nature pen-
dant , la première année. Les délégués finali -
ctars ang làis , francais, américains , bel ges et
allemands étaient réunis vendredi matin à
la" Banque d'Ang leterre pou r la signature de
l' arrangement.

La Suisse est rép/fésentée aux pourpar lers
de Londres par le Crédit suisse de Zurich.
La garl d'un million et demi de livres ster-
ling, 'dont on avait parie autrefois pour la
Suisse, sera certainement augmentée. D'a-
près des renseignèments officieux , on peut
s'attendre caie oette part atteigne cinquan te
millions de francs , dont trente mis en sous-
cri ption au taux d'-émission de 7o/o et au
cours de 93. L'émission commencerait trè s
prochainement.

CAISSES D'ASSURANCE-MALADIE
Le Conseil federai, dans sa séance de ven-

dredi a pris une ordonnance d'exécution pour
l'arrèté du 31 décembre 1923 pour la répar-
tition aux caisses d'assurance-maladie d' une
somme de Fr. 3 millions qui sera versée par-
ti-action égale en 1924, 1925 et 1926, c'est.
à-dire un million pour chaque année jusq u 'à
fin 1926. Toutes les caisses reconnues avant
ta 31. décembre 1923 ont droit , à la subven-
tion de 3 millions.:' ^ . : .- s - -, ¦ >.

ALLOCATIONS AU PESONNEL FÉDÉRAL
Le Conseil federai , dans sa séance de ven-

dredi , a décide d'invitar son depar tement fe-
derai des finances à présenter . des proposi-
tions à l'intention , des Chambres .fédérales
pour que Ics allocation s au personnel . de la
Confédération pour 1925 soient ,Ìes.,mèmes
qu'en 1924. Ceci en vue du renchérissement
très probable du coùt de la vie.

MOUVEMENT DE SALAIRES
EN PERSPECTIVE

LANCEMENT DE BALLONNETS

On apprend que les ouvriers reljeurs onl
demandò le rétablissement de contràts . col-
lectifs avec augmentation de salaire s et cles
vacances. Le syndicat des fabricants (le- ;r;e-
gisfres n'est pas d' accord de renouveller- ..Te
contrai collectif en vigueur. Depuis le ter
juillet 1923, il n'y a plus de contrat collec-
tif en vigueur dans cette branche. Aujour-
d'hui , lundi , le syndicat de fabricants do re-
gistre tient un ; séànoe pour discuter cte la
situation . On appren d que les ouvriers , de 'leur
coté ont signé le cpng é collectif pour le .cas
où les ipatrons n'aqcep teraienl pas de renou-
veller le contrat collectif. ., • ""

A l'occasion d'une journée eie bienfàisah'ce,
k Moutier , le dimanche 12 octobre 1924 , a
eu lieu un lancement de petits ballon s, avec
prix de distance, dont une superbe montre
argent offerte par la grande firme locloise
« Zénith ». La constatation des distances se-
ra faite au moven de cartes affranchie s, atta-
chées aux ballons, et que les neisonnes qui
recueilleraient des ballons sorti priées de «let-
tre à la poste.

INCENDIE DANS UNE FABRÌOLUE
Un grand ¦ incendio a éclaté vendredi matin

dans les magasins de tissage de roseaux S.ur-
berg el Co., à Alstetten. L'incendie se répan-
dit rap idement et, bientot font le bàtiment . et
les marchandises qu'il contenait furent la
proie des flammes. Le bàtiment de la fabri-
que adjaqente puf ètre protég é. Dans le màga'-
sin incendiò se trouvaient également des bois
exotiques de la maison Friedl et Cie., qui
furen t entièrement détruits; ils représentatanl
une valeur de' 100,00(3 frs. Lès dégàts "de la
fabri que sont estimés à 60,000 francs.

DEUX JEUNES LAUSANNOIS
ASSASSINÉS A PARIS

Deux jeunes gens, frères jùmeaux, Ladis-
lao et. René ; Guisan , fils du Dr Andr é Gui-
san , de Lausanne, orti été assassinés vendredi
sbir "à: coupl^ de^revolver dans Jes bois • de
Vincennes.

L'assassin , qui a pris la fuite , n 'a pas en-
core été retrouvé.

Les deux Guisan sont d'ancien 9 élèves de
l'Ecole do commerce de Lausanne. Ils étaient
à Paris occupés dans une maison de commer-
ce. Jeunes gens sérieux et rangés ils élataiil
appréciés de tous. .

On donne les détails suivants sur ce drame :
Vendredi soir , vers 21 heures, p lusieurs

coups de feu retentissaien t en bordure ' du
bois de Vincennes, à l' ang le des allées de la
Belle-Gabrielle et des Chàtai gniers. Deux jeu-
nes gens, les frères Ladislas et René Gui-
sans, àgés de 23 ans , ctemeurant 203, , Ave-
nue clu General Bizot étaient grièvement bles:
sés, le premier a succombé immédiatement ;
le second , transporté à l'hop ital , y a succom-
bé dans la soirée. Il put .cependant étre in-
ferrogé par le commissaire eie police qui a
ouvert une enquète et auquel : il .a fati la re-
lation suivante clu drame:

« Nous étions venus dans la soirée , inori
frère et moi , à Nogent sur Marne , polir rendre
visite à un de nos amis ». Une fois descen-
dus du tram et comme tous deux s'étaient
engagés dans l'Avenue de là Belle-Gabrielle ,
ils furent assaillis par un individu qui , sous la
menace du revolver , voulut les dépouiller.
Les deux jeunes gens tentèrent de resis-
ter et c'est alors enie leur agresseur tira sur
eux plusieurs coups de feu et prit la fuite.

Il eàt activement recherche. Aucune somme
d' argent. n 'à été dérobée aux victimes. Les
corps ont. été envoyés , à l'institut médicfl-Jé-
gal.

ASSASSINAT D'UNE JEUNE FILLE
Un crime abominable vient de jeter l'émoi

à Douvaine (canton de Genève) Une jeune fille
de 15 ans , Jriltatte-Loiiise Béchet, clemeurutti
chez ses parents , au peti t  village de Loisin ,
a été Irouvée étranglée dans un fosse , au liou
dit  « le Full y », ;i 300 mèlres de Douvaine.

Le corps a été découverl par deux chas-
seurs. La gendarmerie fui avisée el l'enquète
commenca aussitòt.

L'autopsie faite sur place , permit d'établii
que la jeune Bécliet avai t  été étranglée. Elle
porlait , en outre , uno piate profonde à l' udì ,
coup probablem en t porte avec un caillou.L'as-
sassin doil èlre doué d' une force peu com-
mune, car , en serrani sa victime par le cou,
il -lui brisa la clavicule gauche. •

On constata , en outre , rni'une partie des
vè;lenients de la jeune fille étaient , k. l'en-
vers. Chemiscy corsoi et jupon semblaieni a-
voir élé remis par une main inhabile.

On peri i donc. admettre, c'est à quoi les
inàgiatrats petichenl , quo la victime a été at-
tirate dans une habitatipn voisine par un sa-
di que personnage . . Là malheureuse fui. en-
suite I ransporlée à l'endroi t où les chasseurs
la découvrirent.

UN MÉDECIN SUISSE SE TUE A PARIS
Les journaux francais onl rolaló les cir-

constances dans lesquelles le docteur suisse
Paul Dardel , ago de 55 ans , avait été arrèté ,
il: y a deux jours , à son domicile. . -

Une incul pation grave pesait sur le nróde-
cin , qu 'on accusati de s'ètre livré à d qsj urra ;
noouvres abortives .sur le personne d'nnd'- de^
moiselle Burgal , àgée de 30 ans. Ces manceu-
vres auraient , occasionil e la mort de la jeun g
femme . in.

Après avoir subi un interrog a toi re chez Io
juge d'instruction, le médeci n avait óté écroué
au Dépòt. ¦• TU

Dans la cellule qu 'il parfagéait aver- doux
autres détenus , le médecin s'était conche hier
sóir , sans crae rien dans son attrtudo eùt pu
faire prévoir son désir cl' on finir avec la. vie.
Le lendemain iiiatin , ses co-détenus so ré-
veillèroiit. juste à temps pour lo tr ouver rà-
laati, baignant dans le sang et tout près do
rendre le dernier soupir. . . .. , „

Le médecin , en effet, oxp irait . pou do temps
après. . ' . ¦ .. . . .. ....

De l'enquète, il résulte -quo, profi lanf du
sommeil de ses. cqrapagnons ,' le docteur s'é-
t ait hissé jusc{u 'à l'imposte vitree qui sur-
monte la porte. " ' /'

Il avait réussi à briser la vitro sans bruit.
Redescendu, le médecin s'était étendu sur son
lit après s'ètre deshabillé et , - arme d' un frag-
ment de vitre, il ava i t  comméiieé à so tailla-
der Ientemenl l'aine droi te , róussissari t , mal-
gré l' atroce souffrance qu'il devait  endurer, a
atteindre l' ariète fénioralo , qu 'il sectionna.
Inondò de sang, le malheureux rabatti t sur
lui les couvertures et aftendit la mort.

f.e commissaire a ordonné ta transport du
corps à l' institut médico-légal .

UN PEU DE STATISTIQUF.

L'émigration
Pendant le mois de septembre 1924 le nom-

bre des emigrante de la Suisse pour tes pays
d'outre-mer s'est élevé à 569 contre 641 pen-
dant le mois de septembre 1923 soit une di-
minution de 272. Do jan vier  à fin septem-
bre 1924, 2760 pérs onnes ont émi gré dans
les pays ' d' outre-mer contre B,202 pendant
dant la mème période de 1922 . scrii une di-
minution de 3412. ¦•'¦ vi^
L'encaisse métalliqus de la Banqus nationals
t Elle s'élevail, le 7 ocfobre ', ìi 597,476 ,520

fi-s.. soli une diniiiiution*il'é',à33',o04 frs., còm-
piiré à la situation de la semaine précéden-
te Le portefèuille accuse également une di-
minut ion (Fr . 17,449,499) et s'élève à Frs
267 ,674,821. Le total cles billets en ' imW-
lation est de Fr. 861,732,145, soit une' cb-
Bàuùu%^iJ^semaine pré cédente.
Les titutaire s de comptes da chèques postaux
! Le nombre de ceux-ci , à fin septembre

1-924 est de 53,391 contre 48,986 à fin sep-
tembre 1923. Le mouvement cles comptes de
qìièques postaux à l'in septembre 1924 est de
Frs. 1,611,910 ,756 contre Frs. 1,387,072,924
ìi fin - septembre 1923. L'avoir ,des. tilulaires
de comptes s'élève a la somme de 129 ,585,021.
frs., contre frs. 124 ,146,917 à fin septem-
bre 1923. . '

Faits divers
Un drame. — Dans la nui t de je udi a ven-

dredi , à Rapperswil, après une promenade ,
Gustave Wang ler , 22 ans , cte Lucerne, a tue
son, amie, Elisabeth Sdraiar, 19 ans, de Luts-
bach. Immédiatement après , il so tira uno
balle dans la tète. Son état est désespéré.

Le genera l Persh ing vient en Suisse; —
L'ancien generalissimo des troupes améri-
caines a débarqué k Cherbourg. Il se rend h
Paris , Londres et Genève , où il vorrà son fils
qui fait ses études dans cette dernière ville.

Nos peintres exposent à Zurich. — Au
Musée dès beaux-arts de Zurich vient. d'ètre
inaugurée une riche exposition de la. Socié-
lé des peintres , sculpleurs et arcl iitectes suis-
ses. Cette exposition , qui remiti 248 ' tableaux
el graphiques, ainsi cpie 22 scul pture s , durerà
jusq u'au 9 novembre.

Chez les historiens tessino is. — Hier., di-
manche après-midi , dans la salle dir Grand
Conseil à Bellinzone, l' assemblée eonsti tua n-
le de la Société d'histoire de la Suisse i ta-
lienne. M. te Dr Georges Casella , ancien con-
seiller d'Etat , a été élu président du comité.

Canton dn Yalais
.e* *- iv ; '" »i.J :-; . . - .
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Une série de vois ont été commis dans la .
région de Marti gny. Des malandrins ont pé--' '
nétré de nui t  dans une dixaine de chalets de '
Ravoire el dans un groupe de maisons sis'es1
au lieu dil Ics Vi gnes , sur le chemin de Mar- ':
ti gny-Bàfiàz. ~ . !*° "̂ii-- ^Ils y onl dérobé des -vivres - et- des - vète:-':S
ments . Uno enquète a été immédiatement ou- -
verte et l' on espère pouvoir mettre rap ido- _ i
ment la main sur ces malandrins.  •.•*ni. -

A L A  MÉMOIRE DU GUIDE GEX-COLLET
l̂ e 21 jauvior 1923, le guide Henri Gex-...

Cfj llei avail. été tue par une avalaiiche alors., -
c|u 'il conduisail une caravaire de quinze -top-; ."-ri.sles genevois du Club alp in aux Portes dù .
Soieil ^. au-dessus de Cbampéj^. ,^ . --, -. -

'Les sections Monte-Rosa qt Genève du Cv '^A. S. ont tenu à élever à la mémoire de' ce . '
guide courageux , un monuraeriL-SAUS la for-
ine ti' une croix crui se dresse directement sur .,.
le col . L'affa i re , a élé conduite, dil « .Lai'- '
Suisse » par M. Dutoit , ingénieur, président ,
do la sous-section de• Monthey. , - '. '.-:^',^La bénédiction de la croix et Tinauguratiòn ,
du monument. ont eu lieu hier après-midi , à 15.. .
heures, dans des circonstanoes . pai-ticulière-.--, '
men i émoiivantes. La nomlneuse famille du';..
guide , les priiici pales autorités ecclésiastiques.
et civiles du vai d 'Ill iez , des délégués du C."
A. S., de Genève et du Valais , étaient nionV. "- '
té*. Plus de 120 pérsonnes avaient atteint ce' '**
point , situò à 2000 mètres. .

Le prieur du vai d'Illiez , M. Délèze et M." ':
le cure Poni , de Troistorrents, ont bèni la
croix. M. Alberi Picot , avocat, de Genève, a , -
parie au noni des partici pants à la course ei 

^retracé — avec une émotion, trop ' compre . -.«f
hensible — le récit de L'accident.;- -, -j

M. Francois Modoux , auquel Gex-Coliet a ' ™
vàil sauvé la vie, il y a quelques- années à

^la Denl- .laune, a parta , du caradère du gùi ^
j l

de au nom de la section genevoise. I
Puis , au nom des autorités de -.Chainpéry ̂ 3

M. Emmanuel Défago a, dans son itiiscours, %
remercie le Club Al pin. M. Dutoit, de Mon-
they, lui a répondu . ~ ... - -

Le temps était superbe et chacun s'est
felicitò cte la belle tenue dui monument. , ;;

Contròie et statisti que des expéditions
des vins-motl 1924UGO VIIIO'IItlFU I tJ aVT ;• , ' * '  : *g

Reporf: 347.226 litres
Sierre (du 6 au 8 oct) . - .17.188 » , ^ ..T
Sion .. . . . . 73.447 »
Chamoson 60.120 »
Riddes , 77.694 »
Charrat-Fullv 27.570 » '¦¦
Marti gny ' 26.994/%-
PbnL de" ..St-Maurice. ^;_ 73.930 » ; -

(par camions)
Total 704.169 ?V '

Sion , Je 11 octobre 1924. .

ì l'EHPflsliioii des produits
ua aisans à Genève

La journée de sam'édi

\ C' est an milieu d'une grande foule cju 'a
défilé samedi. à 16 heures, la clélégation va-.,
laisanne du Val d'Illiez , avec sa najusique de
1830. Les uniforme s aiithenti ques de la So-
ciété des Vieux Costumes, provenant de la
campagne de Napo léon , ont éfé très admirés^ainsi que les demoiselles en pantalon ; le Coni-
te Veri , à cheval, - precèdati-.le cortè ge. Les.
deux ' premiers concerts ont eu un enorme
sticcès. Le soir , l'Arole , société montagnarde;
ai donne un trè s beau concert aù. milieu . d'u-i:
ne affluence consi dérable-:: Ai- 10' heures,- .ori
epregistra.it plus do 6000 errtròes.

La journée valaisanne de dimanche
Hier , dimanche , était l#-^rtìSe ¦ vafà isahUeT-

co'i'nciclanl avec la clòture de l' exposition.
Les Valaisans , au iiorabre de 300O environ, -:

se soni rendus dans la cap itale des nati ons
qui, par le tra in spedal a prix réduit , organisé
k <e t  effet , qui. par Ja voie des eaux-:

A la ' gare de Cornavi^ la Fanfare inunici- 4
pale de* Plàinpalais vient saluer les arrivanfs,""
ei spécialemenl ses confi'ères en musi que ,
l 'Harmonie munici pale de .Sion. Le président
de la société genèvoise remet a M. Ph. Taver-
ttier, président de l'Harmonie, une gerbe d' or.

Le cortè ge s'organise rap ideihent dans l'or-
dre suivant :  agents cyclistes, fanfare de Plàin-
palais , ' "bannrère cantonale "rét , drapeau "de
rilarmonie , jeunes filles coslumées;¦'représen-
tant les 13 distriets valaisans, l'Harmonie mu:. -.
nici pale de Sion , la Société des. vieux Costu-
mes et musi que ile 1830 du Val d'Illiez , ayec
le Comle-Verl à cheval. La foule 'suit. et/ s 'àj >
diemine, sous les applaudissements . cTunê./
foule de spectateurs , vers le Bàtimen/t, El^c-'"'
torà ), où le cortège se disloque.. ., ' .,f; ;i

L 'Harmonie est cordialcm ent mvitee . n sui-
vre la Fanfar e de Plàinpa lais à son locai
mi un apòri t i f  lui est offer ì.  Paroles àrmabtes
de bien venue, remerciemeiits et. notre Société
se rend au siè ge de rF.xpositioir'Joù'l"fui"èsf
servi un ban quet au rez-de-chaus'sée du- bà ;

l lineiti.
La foule a été dense , dimanche , à l'Expo-

silion. Il osi inutile de mentiónner a riou---
veau la l is te des choses expósèes. NoUs ten '"'
avons suffisamment parlò daùsi no& 'miméros
précédents. Disons seulement que nous avons -
oui' beaucoup de complimètits: qui ont cha*-°S
touillò agréablement notre orgueil. Espérons
que le suceès de l' exposition ne s'airrètcn'a pas
là et aura des ròpercussions .plus xrraliques,

A 15 li. l'Harmonie 'a donne.-un fort jol i -;
concert qui a étè vigotireusement applaudjal



Les recettes de l'Exposition doivent. ètre
:1 éjouissanfeS. - BBes dépassent mème, dit-on ,
3| [s méitleùfefrprévisions.

La médaille-souvenir de l'Exposition est en
ferite à la bijouterie F. Gaillard , à Sion.

Des récompenses
Le. Jury, compose de MM. F. Martin , pré-

sident, I.. Anken , F. Ponoet , M. Chevrier et¦) \, Zanella , a dècerne les récompense s sui-
-vrantes:

Diplómes de Médaille d' or avec mention
ipéciales: M. Edmond Bilie , auteur de la ma-

;n alette; M. Loutan fils , exòcuteur de la ma-¦ pette.
Diplómes d'honneur: Les chemins de fer

• Je montagne en Valais. Chemin de fer òlectri-
-.¦;.. (De j Monthey-C'hampéry; Marti gny-Orsières;
.i . ìlartigny-Chatelard ; Loèche-les-Bains; Viège-
lii Zermatt ; Zermatt-Gornergratt ; Bri gue-Furka-
" ii ìletsch ; Association pour le développement
j :;le l'industrie hòtelière en Valais; Office suis-

-ie du tourisme.
Diplómes de médaille d'or avec félicitations

5iu jury: Société des produits azotés , Marti-
;ny ; Verrerie de MontJiey; Société de con-
serves alimentaires (leda vallèe clu Rhóne , Sa-

| Diplómes de médailie d'or aveo félicitation
. iour la préseintation. — Torrione frères et Cie.
Hfartigny-Bourg; Mannfacture de Tabacs el
t'igarés cte Sion, S. A., Ch. Vonder Multili

:J5ion.
I Diplóme de médaille d'or: Zénon Bérard ,
-bramois; Aloys Burgener et Fils , Zermatt;
j t iuseppe Dell'Oro , pàtes alimentaires , Bri gue ;

, . iistillerie Morand , Marti gny; Distillerie Va-
Ja;''sanile S. A ., Sion ; Fédération valaisanne

y i-s Producteurs de Lait , Sion ; Jos. Gaspoz ,
i i.ul pteur, Sion ; Manufacfure de Tabacs et

•' gares, de Lavallaz et Cie., Monthey; Sa-
j mnerie Valaisanne S. A., Monthey; Simplon-

l/j '-nefér S. A., Thermen-Bri gue ; Société Va-
gì', mtine d'Apiculture , St-Maurice; J. Spagno-
'! fabrique de pàtes alimentaires , Marti gny-

»J!. fi; Usine d'Alùminium, Marti gny; Peter M.
irbriggen, Saas-Fée.

Ìi ìiplómes de médaille d'argent: Della Bian-
Hfr " channes, Viège; Hotel Kluser & Poste,;
Bpiftigny-Ville; Bianche Martin , Monthey; Gui-
Bj 'Stfàdl'UBérclaz , Sierre; Julienne Vautier ,
*',isage dù Ltet'schental , Kippel.

Diplómes de médaille de bronze: Alfred
Bayard, Viège; C. Coquoz, Evionnaz ; Antoinc
Dorsaz , Simplon ; Grandmousin , Boehatay &
Cie., Marti gny; Marie. J. Imboden , Taesch;
J. Nessier , Miraster; Marti Robert , Varone .

Diplómes d'exposants : Deslarzes & Vernay,
Pare Avicole , Sion ; Douarin , St-Gingol ph; Fer-
net Ferdinando Branca , Stalden.

I^ATISTIQUE DES MARCHÉS AU BÉTAIL
Foire de Sion , le 4 octobre 1924

.imaux nombre Vendila prix
[iiulets. ,-.''¦ 14 3 1000 1700
'aureaux repr. 26 15 300 700
ìceufs 16 10 500 1000
,'aohes 240 150 500 1100
Génisses . . . 71 40 350 800
\'eaux 17 10 200 300
Porcs 467 280 100 450
Porcelets 105 70 25 80
Moutons 55 55 40 60
ChOTttJliiiii'-si' - 44 35 30 80

l̂ oire relativemeiti peu fréquentée, Les bè-
les portantes étaient recherchées et à de
bons prix-. Bonne police sanitaire.

Expédition de la gare de Sion : espèce bo-
dne, 113 pièees; porcine 96, ovine 6, caprine
i, Tota l , 221 pièees, en 30 wagons.

Foire de Monthey, le 8 octobre
Animaux , ii nombre vendns prix
Liureaux .re-p*. » 11 5 800 1200
Vaches ' ¦> '¦: 181 86 1000 1600
Génisses ' 53 42 900 1500
Porcs - 70 32 100 200
Porcelets 280 160 50-80 la paire
Moutons 26 20 30 60
Chèvres 48 36 30 60

Très grande fréquentation de Ja foire. Prix
maihtenus. Bolle polic e sanitaire.

Expédition de la gare de Monthey : espèce
bovine , 41 pièees; porcine 17, ovine 2, ca-
prine 15. Total: 75 p ièees.

feuilleton du a jou rnal et Feuille d 'Àvii du Valais > M" 33 , Et quelles précisions lui fallait-il ? Il était f i -
xe ou pensati Tètre.

Maudit gui gnon ! Le retour de Ba et l'inter-
Vention du Pére Di dier ne lui avaient pas
réussi. C'était l'imprévu, cet imprévu qui fait
plus pour la confusion cles criminels quo tout
le zèta des gendarmes et toutes les subtilités
cles juges d'instruction. Et cet imprévu , qu'é-
taif-ce , sinon la Providence ? Mais à la Provi -
dence , Pajol n 'y croyait pas. Une baliverne !
Il ne croyait qu 'au basarci , à la falalité.  Le
mot i mportati peu et c'était tout mi.

Donc , le Hasard , la Fatatile, s'étaient mis
de la partie. Il .fallait cela pour venir à bout
de lui et -de ses combinaisons. N'avaìt-il pas
assez payé de sa personne? Dinh , l'indiscret
catechista de la communautò , et le pirate
blessé cpi i aurait pu « manger le morceau »
étaient Les moindres de ses victimes. De com-
bien d' autres crimes avait-il à répondre? Oh!
si Ong Khòp ne I' avait pas mis cledans! Ou
simp lement , si Multar  s'était conformò à ses
instructions? De quoi s'òtait-il mèle, ce erè-
tta de lieutenant , qui , au ben de fusiller Giao
et Chu , les ramenait prisonniers? Cbu ne di-
rai! peut -ètre rien , mais Giao, mais Saint-
li ilcta . Ba et probablement le Pére Didier , al-
lons . la tournée était comp lète et , vraiment ,
pour arriver à ce résultat , c 'était bien la pei-
ne d'avoir piqué tant de jalons, tendu tatti ,
de fils , tissò si artistement la trame où do-
vati se prendr e Denise !

Pajol se vètit avec des mouvements raides,
saccadès cl' automate. De temps à autre , il
retournait jeter encore un coup d'oeil dans
la rue. Et , brusquement , cornin e il venait do
soulever le sforo , il le laissa retomber.

Saint-Gitil e et Dorliienne passaient devant

porte , en route sùrement pour la residence. . Quel usage en ferait-il? Au mieux , il appren-
Dernère eux marchaient Giao et quelques pi-
rates qu 'encadraient une patrouille bafonnet-
nette au clair. Sur une civière gisait Chu ,
un boy fermati la marche: Ba. 11 rie man-
quait que le Pére Didier... Et , derrière - ce
cortè ge, la foule , une cohue d'indigènes, bur-
lati, bourlinguait , glap issait , amusée, curten-
se, bruyante , acclamant les Francais, inyec-
t ivanl  leurs captifs.

— Dofbienn e me croit au bureau , murmura
Pajol.

Il attendit... cproi ? Rien. En arrèt , derriè-
re le store, il ne bougeait plus, fi gé morale -
ment et physi quement par une perir bleue.

Inerte , il resta là, jusqu 'au 'moment où des
conps , frappés à la porte de sa chambre ,
le firent sursauter.

— Quoi?
— Y en a linhs en bas , répondit Qual...

Y en a demander missò Pajol..
— ' Bien. Dis leur cpie je desoends tout de

suite.
Le chancelie r, une dernière fois , regarda

par la fenètre. Il apereut , au pièci du perron ,
dix ou douze tiraìlleurs aux ordres d'un cap i-
taine et . comprenant qu'on venait l'arrèter,
voyant tout crouler autour de lui , ce làcbe
commit la dentière làclieté qu'il pouv ait com-
metlre : il prit son revolver et se fit sauter
la cervelle .

Pajol n 'avait ,  devine qu 'en partie les évé-
nements qui s'claienl dòroulòs du coté de
Dong-Lam.

L'évasion de Ba . due k la négli gence de
Giao . avait souveramement dép lu à M. le Ti-
gre. Le fugitj f eniportait des secrets d 'Etat .

tirait à Pajol Texistence de Saint-Gilde. Au
pis, il révèlerait à tous l'enfiente du chef de
bande et clu chancelier. Dans le premier cas
Pajol , furieux d'avoir été trompé , en profite-
rait pour romprc ses pro pres engageineitis.
Et , dans le second cas, ses compalriotes n 'au-
raient garde de le laisser poursuivre ses in tr i -
gues. Les-desseins d'Ong Khòp, d' une facon
ou de l'autre , se trouveraieiit également con-
trariés et il pouvait faire son deuil de tous
Jes profits qu 'il en escomptait.

Non que le retors Pavillon espéràf , en trai-
tant avec. Pajol , obtenir oe qu 'il devait de-
mander plus lard , dans son ultimatum. Ses
exi gen ces, on le concoit , n 'étaient deslinées
qu 'à rendre plausible le prétendu dévouement
du chancelier. 11 savait qu'aon ne lui accor-
derait pas tout ce qu 'il exigeail. Plus coulaiti ,
on eut passe par ses termes et Pajol n 'au-
rait pas eu l'occasion d'intervenir. Ong Khòp
avait  d' autres visées. D'abord , Pajol devait
lui faire tenir les dix mille piastres promises
à Chu, devant M. Lambert. Le chancelier no
pensati pas se dérober à l' obli gation et, à
son retour , il en avait avisò d'autant  p lus
volontiers ta gouvernement cpie l' argent des
eontribuables devait faire les frais de cet
engagement d'iionneur.

Or , ce n 'était là que le moindre avantage
qu'Ong Khòp attendati  de l' affaire et cet ar-
gent pesait peu au regard des rensei gnèments
confidentiels que ta renégat s'était engagé à
lui formiti et qui fili eussent permis de se
livrer , avec chances de suceès, aux raids
les plus audacieux et les plus fructueux con-
tre les postes de la Haute-Ré gion. Une sé-
rie de prouesses, cornine la prise de la cha-
loupe et le guel-apens de la cote 307. aurait

le Papillon ^Sanm
par

Norbert Sevestre
—o-—

Chaque mot portait. Autatt i  de sy llalre s, ali -
teli do coups de matrnqii e sur le erti ne de
Pajol.

— " Je me lève, dit-il maehhialement .
11 ne se rendati plus compte de ses actes.

Son court sommeil avait été troublé d' af-
teux eauchemars. La sèrie continuait-eile ?

Non , ('e n 'est que dans le rèvè qu 'on so
demande sérieusement si Fon est endormi
ou éveillé. Dans la réalité , les impressions
son t trop précises pour que ta*doute persiste
lóngtemps.

Pajol luti un verre d' eau et s'enquit:
— Et , le Pére Didier?... Est -il rentré avec

avec les soldats?
On ignorait ce détail. Au marche , Qua! vo-

teti d' apprendre la nouvelle , on ne lui avai t
Cas parie du missionnaire.

Pajol n 'insista - pas. Il renvoya Quat , s'en-
ferma dans sa onambre et souleva le store
e sa fenètre qui donnait sur la grande rue.
Une foule de Chinois et d'Annamites , mas-

és par paquets , discouraient et gesticulaient
qui mieux mieux. Tous ces gens s'entrote-

aient évictamment de l' affaire , mais la ru-
leur n 'apportati rien de précis au chancelier.

dhronic|ue
« THocale

LA « SEMAINE SUISSE » A SION
S'insp irant d'un bon patriotisme , quel ques

maisons sédunoises ont organisé des expo-
si lions à leurs devantures , avec. les s'eules
fabrications suisses.

La Maison Emile Gérouctat & Fils , ancienne
firme de la place , s'est particulièrement dis-
tinguete, nous semble-t-il, par l'heureux choix
des objets exposés.

Nous voyons donc , rue du Grand-Pont ,
deux belles vitrines , ornées des couleurs na-
tionales , très artisticnienient aménag ées, l' ime
à l'usage de Madame, l' autre à celle de Mon-
sieur. Madame , comme Monsieur , trouvera un
excellent choix de tout ce qui est nécessaire
à son ajustement. Du magnifique manteau
de velours , orné de fourrrrre , où joli clessus
de blouse, re l egante Madame n 'aura que Terh-
barras du choix pour s'babiller gentiment ou
riebement. Et Monsieur ira faire aussi son
inspection et se rendra compte de visu que
les complets exposés ne le cocleiti en rien
à ceux cles grandes marques. Et Monsieur
verrà encore de belle et bonne chemiserie ,
des cravates de bon fon , des gilets fantaisie ,
qui le rendront irrésistible et amolirronl , je
vous le dis , le cceur de Madame....

Sovons sérieux et dòclarons en toute cons-
cience que nous avons òte frappés de la bello
qualité de la marchandise exposée. Et les prix
sont tout aussi raisonnables que ceux des
grands magasins du dehors à reclame tapa-
geuse, où bien souvent ori est profondément
dòcu du peu d'usage que vous offre la carne-
lotte, disons le mot , de la fabrication étran-
gère.

Nous ne saurions assez recommander chau-
demetti de rejeler définitivement l'habitude do
se servir à l'étranger; sous le prétexte fal-
la cieux cfu e c'est meilleur marche. Ce sera
peut-ètre meilleur marche , mais meilleure
qualité , c'est douteux....

MATCH AUX QUILLES
Le match aux cjuilles de la Glacière hai

son plein. Il continuerà encore mardi , jeudi
soir , à 5 li., samedi , dès 4 li., e| dimanche
dès 2 heures.

If 9f miront ptfl k la Mm\
Au centre de la Ville

Tous les jours truites du Rhóne
Clvets - Gibier

Téléphone 41 Maurice LUV & Ch. KELLER

Echos
Dix minutes de prison

Sans doute , c'est la plus petite condamna-
tion prononeée. C'est le tribunal de police de
Tottenham , quartier de Londres , qui a con-
damne à cette peine minime une jeune lem-
me accusée d' avoir vota des couvertures.

l_,es couverture s ne vaiatimi, paraìt-il , pas
davantage.

ÉTRANGER
ANATOLE FRANCE EST MORT

L' illustre écrivain a succombé dimanche
soir, a 23 heures, à Tours.

Depuis samedi soir l'état de M. Anatole
France s'était aggravò dans des conditions iu-
quiétantes. ,/ ;;. , . t , ,

Dimanche matin , les médecins soni venus
comme d'habitude , mais étant donne l'état de

Le premier prix est ' une valeur de 60 frs,
Les organisateurs du match font appel aux

amateurs pour partici per à la joule.
Rappelons que le produit de la recette sera

affectee à une oeuvre d'ulilité publique.

faiblesse du malade,- -n 'ont pas crii devoir re-
di ger leur bulletin. de sante.

Le gouveriieifrenf'francais fera à Anatole
France des funérailles nationales.

UN DIRIGEABLE FAIT EXPLOSION
Le diri geable P. C. IV a fait explosion

dans la matinée de vendredi , à Langlee-Fields
(lìtats-Unis). Plusieurs officiers et soldats ohi
été blessés. Une grosse bombe a fait exp lo-
sion prémattirément trouant l' enveloppe so-
yeuse de l'appareil qui est tombe sans don-
ner a .  l'équipage Je tenips d'ouvrir les parn-
clrates. Le diri geable qui était le plus grand
constimi aux Etats -Unis était gonfie a J'tie-
lium , ce qui a évité la mort des membres de
l'équ i page.

LE ZEPPELIN A QUITTE L'EUROPE
Hier matin , dimanche , à 6 h. 1/2, le zep-

pelin « R. Ili » a quitte son ,.pori d'attaché
de Friedrichshafen , à destinàfìon de l'Améri-
que. A 6 h. 45, l' aéronef survoJait la ville de
Friedrichshafen et , un peu avant 7 "h., pas-
sait à Conslance d' où, suivant le Rhin , il se
diri gea vers Bàie .

A près avoir survolé Belfort à 9 b., a uno
altitude de 900 mètres , avec une vitesse .mo-
yenne de 120 km. à l'heure..- „.._ .

Des sans-fil dir zeppeli n signalèht son pas-
sage sur Je golfe de Biscà ye à 16 h. 45.

On mande de Friedrichshafen que l'on
vient , d'arrèter dans celle ville un éfudiant.
ori gtitaire de Westphalie , déséquilibré , qui a-
vait formò le projet de tuer d'un coup do
feu lo Dr Eckener qui commande le Z R. TU
afin d'empècher le voyage tlu diri geable en
Améri que. Il était porteur d'une carabine; clu
modèle modifié ainsi cpie de munitions. La
police recherche également un parent de cet
individu qui était au courant des desseins
de celui-ci.

UN AVION GÉANT C0NSTRUIT
EN ANGLETERRE

Les « Dail y News » annoncent que Ton
vient d'achever le pian d'un avion géant dont
la construetiòh ¦¦. commencera procliaineraent.
Cet appareil , qui sera numi de trois moteurs
de mille chevaux, pourra effectucr un voi
sans arrèt 'de  4000 kilomètres. 11 sera des-
tinò à assurer fé service entre Londres et
Malte.

UN INFANT D'ESPAGNE DESTITUE
Le « Journal, officiel » public un décret pri-

vanl. le prince " Louis-Ferdinand-Marie d'Or-
léans-Bourbòn de . sa cpralité d'infant . d'Es-
pagne et da ' tous les honneurs attachés a ce
titre , que sa conduite ne lui permet plus de
consérver avec (lignite.

L'infant, né le 5 nov. 1888 à Madrid el ré-
sìdant aù chàteau de Yluian est le deuxième
fils du° prince Antoine-Louis-Philippe-Marie ,
infant d'Espagne et de Eidalie, infante- d'Es-
pagne et cousine du roi Alphonse XIII. L'in-
fan t, eut récemment, avec cteux individus i-
vres , des démèlés bi 'uyants ctans un cabaret
nocturne de Paris. L'infant a quitte la France
pour l'Espagne. 11 est d'ailleurs expulsé de
l?aris. C'est un prince de la branche fran-
caise. .. - . ;.

69 MAISONS INCENDIÉES EN GALICJE
•feudi , un incendie qu'on dit avoir été provo

qué par un ' . ' bàmbin de 5 ans, a éclaté à
Grand Lubie^ pfès de Lemberg, (Galicie, Po-
logne). 69 maisons seraient réduites en oen-
dres. : ] y ' - ' ":' '

30.000 GRECS EXPULSÉS DE TURQUIE
Trente mille Grecs ont été invités à quii-

la Turquie dan s un délai de 10 jours. Passò
ce délai , ils seront expulsés par la police.

Le gouvernement d'Angora s'est base poui
prendre cette; mesure sur . le princi pe de l 'è-
changé des > populations admis par le traité
de Lausanne. • - ' :¦-. ,. -

LE BRIGANDAGE
Deux employés aux charbonhages, venus

toucher une somme de 168.000 francs dans
une banque de Charleroi, ont été, à Jeur re:
tour , attaqués dan s le train vers Namur , par

un individu qui s'est emparé de leur saco-
che avec:~son contenu et qui s'est enfili. On
croit que le . malfaifeur a pris la direction
de Paris. Un cles employés a Je crane frac-
ture, l' autre est moins grièvement blessé.

ENTRE MUSULMANS ET HIND0US
Le « Dail y Express » publié une dépèclie

d'Allahabad ànnoncant qire les cònflils - en-
tre musulmans el ' Hindous prennent une tou-
niire inquiétante. Les désordres se multi plient
un peu partout et les temples ne sont mème
plus respeetés.

UN TRANSATLANTIQUE COULÉ
Il se confirmerait (]ue le transatlanlique es-

pagnol « Cuidarl de Cadix » aurait. coulé- sur
un bas fond entre Ics ìles Ste-Isahelle et St-
Charles près de Fernando-Po. 11 n 'y aurait
aucun e victime .

LES ÉLECTIONS EN RUSSIE
Les élections aux soviets ont commencé

dan s les villes et les campagne s de l'Union
des républi ques soviéti ques russes. La cam-
pagne est particulièrement active dans les
rentrés ruraux. Le nombre des communistes
élus est beaucoup plus considérable que lors
des dernières élections. ¦

La slluaiion generale
LA CRISE ALLEMANDE

Le cabinet Marx, essentiellement form e par
Jes populistes, par le centre et par les dé-
mocrates , laisse à droite des nationalis tes,
à gauche les socialistes. Mais la répa'rtition
cles voix au Reichstag le contraint à s'appuyer
sur l'un ou l' autre cles partis qui ne sont
pas au pouvoir. De là, ta desseìii>.r..cTélargir
le ministère, et du mème coup sa / majorité.

*M , Marx a eu l'idée d'exécuter y ce/t. élar-
gissement. par les- deux ailes,. en faisant ap-
pel et aux nationa listes et aux sociaiistes.
.Vinsi .aj ppuy ò sur tous les grands partis , le
ministère serait vraiment national. Que fal-
lail-il pour réaliser cette union de tout le
peuple allèmand , celle «Volksgemeinschaft» ?
11 s.uffisait cure le chancelier tracàt un pro-
gramme, ou plus exactement une directive
accep table pour tous les partis. Cette direc-
tive est, comiue depuis mercredi. L'accord
de Londres sera, la base de la politi que é-
trangère, étan t bien entendu (pie le gouver-
ment exécutera loyalement le pian Dawesj

Les négociations ont commencé. .sur celta
base.. Elles ont été très laborièuses. S'il faut
en croire les socialistes, une. machine avait
été dressée contre eux. Le. programme Marx
était un piège, destine à provoquer leur re-
fus. Une fois qu'ils se seraient ainsi excliis
eux-mèmes clu pouvoir , l'extension du cabi-
net vers la droite seule se serait faite sans
difficulté. Si cette manceuvre machiavéli que
a été vraiment ten tèe, l' attitude des socialistes
l'a déjouée. Us ont publié un communi qué
constatant qu'aucune divergence. de x^ies n 'e-
xistait entre eux et le chancelier.

Les nationalistes n'ont pas voulu demeu-
rer en reste, et ils ont déclare à M. Marx
qu'ils acceptaient son programme comme base
de- négociations. Ainsi , nationalistes et so-
cialistes, après s'ètre accusés les rais les
autres de faire échouer les tentatives d'élar-
gissement du ministère, y ont donne les uns
et les autres leur consentement.

La difficulté vient plutòt des partis déjà
au pouvoir , qui refusent les uns de collaborer
avec la droite , les autres -de collabora r avec
la gauche. Le centre, en particulier , parti peu
homogène, tiratile dans l'un et l' autre sens,
a. réservé son amis, Et les., négociations ont
été suspendues jusqu 'au 14.-,.- v. ;u '.

La crise anglaise < > '
M. Mac Donald est parti pour^Sfrequers; il

y passera la fin de la semaine" avant son
départ pour l'Ecosse.

Les trois parti s activent leurs pròparatifs
pour la campagne éJectorale. Les réunions pu-

bliques s'organisent. On installa dans pres-
ques toutes des grandes salles da réunio n des
hauts-parleurs qui permettront aux orateurs
de se faire mieux entendre des auditeurs les
plus éloi gnés de la tribune.

On annonce officiellement que les travail-
listes auront environ 500 candidats.

La Turqu ie répond aux notes anglaise3
Le représentant du gouvernement ang làis

à Constantinople a remis jeudi dernier •une
note à la Turquie , protestant contre les con-
centrations et l'activité de nouvelles troupes
turques dans la région de l'Irak. La note
ajoute que, dans le cas où le gouvernement
ture ne prendrait pas les dispositions néces-
saires pour remédier à la situation , ta gou-
vernement. anglàis reprendra sa liberté d'ac-
tion et agira en conséquence.

Le conseil des commissaires, réunis en
séance extraordinaire , après de longues dé-
libéralions , a transmis télégraphi quement à
son représentant à Constantinop le, avec or-
dre de la remettre aussitòt au représentant du
gouvernement anglàis , une note disant:

« La note ang laise du 9 octobre est. basée
sur des renseignèments erronés. La ligne fron-
tière définie par Ja Société des Nations , le
20 septembre, a été maintenue et n 'a pas
ete franchie pendant les opérations contre le
bri gandage, terminées depuis irae semaine.»

La note conclut que la Turquie observe
attentivement la décision de la Société des
nations , et qu 'elle est prète à lui fournir tou-
tes les informations , en lui demandant de
prendre les mesures nécessaires pour faire
respecter sa décision.

A Angora , la situatio n est envisagée avec
calme.

LA PATRIE SUISSE
C'est l'aclualité crui a la plus large place

dans ta N° 810 (8 octobre) de la « Patrie
suisse ». La reproduction d'un portrait de
Mgr Gaspard Mermillod, dont les catholiques
genevois viennent de fèter le centenaire, le
peintre G. Segantini et sa femme, à l'occasion
du 25me anniversaire de la mort du grand
peintre de l'alpe. Paul Moriaud, decèdè le 8
septembre dernier , et M. Edmond Choulat ,
le nouveau président du Grand Conseil ber-
nois, en constituent la partie biographique,
sans parler des fi gures sympathi ques de 37
huissiers cantonaux et fédérau x photograpbiés
à Aarau le jour officiel du Tir federai .

Ce sont. ensuite d'orig inales et impression-
nantes scènes des manceuvres de la 2me di-
vision , l'essai fait à Genève d'un transport.
de blessés par avion, cte navrantes vues de
Someo après le désastre crui le ruine, l'inau -
guration de la calmile de ski du Rosswald
(Valais).

Deux vues , l'une de l'église du Prato (Tes-
sin), l' autre du Piz Reseti (Grisons) y font
la part du paysage. Très intéressant numero,
011 le voit, — S. G.

Les Pilules Suisses
du p luirmacien Rich Brandt recommandées depui?
plus de 45 ans comme remède domesti que agréa-
ble vous évitent toute digestion anormale accompa-
gnée de malaise , etc. La boite Frs. 2.— dans les

saiOBUiiEqd

Cours de cuisine
Un cours de cuisine s ouvnra

à l'Orp helmat des filles à Sion ,
le 4 novembre prochàin. Pour
renseignèments et inscriptions ,
s'adresser à la Directrice de
l'Ecole normale des filles. 
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CHAJVGE A TUE
(Cours moyen)
13 octobre

demande of fre
Paris 26,80 27,20
Berlin — .— — .—
Milan 22,60 23.—
Londres 23,30 23,50
New-York 5,15 5,25
Vienne (le million) 73.— 74.—
Bruxelles 24.80 25.20

eu des conséquences prodigieuses pour sa
cause.

Déjà ces deux suceès lui valaient un nom-
bre considérable d' adhésions. Il avait lance
une de ces barbares proc lamations crae ses
émissaires allaient répandre chez dix peup les
n 'ayant de commun que leur naine cles Occi-
dentaux.

En valèureux champ ion de la race ja une,
il y retatati , orgueitteusement, comme de glo-
rieuses victoires annoncialrices d'uno éman-
cipation prochaine , les « batailles » livrées
sur le fleuve et dans la vallèe du Song-Chay.

11 ajoutait qu 'il voulait reconstituer grand ,
fort , redoutable , l' anti que empire d'Annam.

Peut-ètre Ong Khòp ne pensait-i l que les
premie/s mots de toutes les mirifi ques pro-
messes qu 'il faisait. Autre chose était de ra-
vager la Haute-Ré gion , autre chose d'enlever
les pacesl fortes clu sud. Un soulèvement en
masse, une gigantesche conspiration, qui sur-
prendraient l'ennemi et l'écrasement sous le
nombre , pouvaient toutefois ròussir , et les
symptòmes semblatam moins dòfavorables
qu 'autre fois.

Et l'humble nhaqué, le vii coolie, le boy
rampant rep renaient confiance en leur race
et en leurs destinées, so rappelaient (|u 'effec-
tivement ils avaient eu jadis de grands gé-
néraux , des empereurs Toute la tourbe cles
campagnes, loute la Ita des villes, sans se
soulever encore, fermentaient d'une facon sen-
sible. Une étincelle aux poudre s et ce serait
la déflagration.

Et voici que. par la faut e de Ba , de cet
homoneule , de cette chenille , cta cette quan-
tité négligeable, non , par celle de Giao qui
n 'avait pas sUrveill ò efficacement le boy, le
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Une visite à la
chocolaterie Klaus

A l'instar de bien d'au t res industries de
notre pays, l'industrie des chocolats a souf-
fert de la crise et vu sa fermer, par suite de
la débàcle des changes, les plus importants
de ses débouchés. Mais aujourd'hui , gràce à
la ténacité de nos fabricants et au zèlo ayec
lequel ils cherchent à perfectionner leurs pro-

. duits, une de nos plus grandes chocolateries
Jfe esteri train de regagner le terrain perdu. En

jeffet, parmi celles qui se distinguent le plus
dans la reprise des affaires, se trouve la ma-
nufacture Klaus, maison d'ancienne renommée
et dont le nom est connu en Suisse comme
me à l'étranger.

M. P. Bourquin relate dans « LTmpartial »
la visite qu'il a faite à cette maison :

A voi d'oiseau
Avant de vous entraìner avec moi dans

le dèdale des hangars d'arrivages, des chau-
dières, des buanderies, des entrepòts, con-
templons le pian general du vaste établisse-
ment, ses caraetéristi ques, sa masse et ses
ressources diverses.

Quelques données précises vous démontre-
ront l'importance de cette fabri que, qui cou-
vre une superficie de 7500 m2, et qui oc-
cupe toute l'année une moyenne de 160 ou-
vriers. Il y entre tous les jours une quan-
tité importante de matières premières: cacao
en fèves, sucre, noisettes, amandes , etc, et
il en sort quotidiennement un tonnage in-
téressant de chocolats manufacturés, sous
forme de plaques, tablettes, pastilles, bon-
bons, etc, qui-sont vendus en Suisse et dans
la plupart des pays du monde. Les machines
que nous avons vues fonctionner sont in-
nombrables. Le capital investi dans cet òu-
tillage de choix atteint plusieurs millions. La
maison Klaus occupé donc une des premières
places parmi nos 22 chocolateries nationales,
dans lesquelles travaillent 5000 ouvriers.

Comment on fabri que une plaque
de chocolat

La première chose à se procurer est le
grain de cacao . On le fait venir des còtes d'A-
frique, de Haiti , de Saint-Dominique, du Bré-
sil, de Paris, de Bahia, de Caracas, du Ve-
nezuela. Chaque espèce de gain a ses qua-
lités particulières, son goùt nati f et sa te-
nera en graisse. Ensuite, il faut songer au
sucre. Le sucre est par exoellence matière à
spéculation. Il faut donc se couvrir à terme,
choisir son moment, savoir se lanoer à l'heu-
re où l'on peut supposer que les prix fixés
seron t les plus bas. J'ajoute que la valeur
nutritive du chocolat est spéciatement condi-
tionnée par les proportions que vous y met-
tez de cacao et de sucre. Pour las chocolats
les moins nourrissants, les fabricants peu
scrupuleux n'emploient que le moins possible
de cacao, avec d'autan t plus de sucre. En ef-
fet, un chocolat n'est vraiment nourrissant
que lorsqu 'il contient de la graisse. Pendant
la guerre, beaucoup de prisonniers n'ont pu
subsister que gràce au chocolat qui produit
deux fois autan t de calories que le blanc,
d'ceuf.

— Mais, passons à la prati qué, nous dit
M. Klaus, en nous faisant défiler entre deux
haies de stoeks de beurre de cacao qui n'at-
tendent plus qu'un legar coup de raffinage.
Nous avons recu cet après-midi six wagons
de sucre et six wagons de cacao. Vous allez
voir comment on les traile.... »

Le début est, semblable à toutes les torré-
factions de grains que l'on connati. Le graia
de cacao est verse dans un entonnoir , de là
dan s une machine où il est criblé, époussetés
ventile, puis roti , et enfin concassé en memie3
parcelles, qui tombent d' un coté, tandis que
bibli quement parlan t, la mauvaise grame s'en
va de l'autre.

Le premier broyage fait du cacao une ma-
tière gluante e té paisse qu'on i-affin e aussitòt.
Mise dans la presse hydraulicjue, catte mas-
se produit le beurre qui entre- dans la fabri-
cation des chocolats fins , tandis que, le ré-
sidu de la compression fournit, après diver-

ses phases, le cacao en poudre solubilisò .
Un grand pétrin d'une contenanee de 800
kilo s malaxe infati gablement la masse de ca-
cao broyé et le sucre, deux matières qui vont
devenir inséparables. Le chocolat passe en-
suite dans les différentes machines, par les
différents moulins dans la variété infinta des
broyeuses à cylindre de granit ou d'actar d'où
il sort en chocolat liquide ou pfiteux , cararné-
lisé, complète par les pàtes de noisettes ou
additionné de lait . srrivanl les gniìts et les
couleurs. ''

Il faudrait de nombreuses pages pour dé-
crire l'atelier de machines dans lequel se pas-
sent toutes oeis opérations. Mais nous ne vou-
lons pas perdre de vue notre plaque ita cho-
colat. Déjà, plus loin , la voilà qui s'en va,
sortie de la machine à homogénéiser les pà-
tes, passée aux étuves immenses et, confor-
tables, pour entrer dans l'atelier où, mise en
moules, elle passe par les différentes mani-
pulations du nouveau et de l' ancien systè-
me, soit. mécanique, soit manuel. Les trot-
toirs roulants établis sur les tables où le per-
sonnel travaille par équipes et en sbandarti
sation continue, amènent les plaques qui pas-
sent de mains an mains. Cette ouvrière sort
les plaques des meules. Cette autre enlève
la bavure. Cet autre enfin les empita et les
remet sur une courroie chargée de les trans
porter automatiquement dans un autre ate-
lier. Et voilà notre plaque fratche et brilla n-
te, non encore habillée dans son vètement
d'étain et dans la parure multicolore de sa
couvertu re de papier.

La spécialité des plaques de chocolat de
la maison Klaus est la marque: « Chocolat
national », très bon pour ètre cuit , très bon
pour ètre mangé, et qui est le chocolat popu-
laire par excellence. Il est fait avec du cho-
colat pur cacao et compte déjà d'innombra-
bles dégustateurs sur le marcil o.

La plaque de chocolat une fois véri fiée
s'emmitoufle automati quement dans sa vètu-
re brillante . C'est. une merveille d'assister à
cette transformation rap ide par les tractions
habiles et les soins délicats de la plieuse, de

magnifi que rève d'Ong Khòp s'évanouissait Elle ne regimbait pas. Lentement, il se mit
en fumèe? à la cingler en tuia vers des épaules, aha-

Le Pavillon , au retour de ses hommes qui nant à chaque efifort. Chu comptaìt les coupa.
rentraient mains vides de leur battue, se de- — Un... deus>... trois...
parti t  pour une fois de son impassibilité. Il
reclama Giao.

Ivre d'opium, le dróle n'avait pas "guitte
sa date. On l'amena hébété, titubant, devint
son chef. Hébétement superficiel. L'op imi ,
s'il engourdit le corps, laisse le cerveau IV-
cide tant que dure son action. Giao savait
que Ba s'était enfui et ce que lui vouliit M.
Tigre.

Thong, tortionnaire à ses heures, saisit li-
ne liane de la grosseur du petit doi gt , una
jolie baguette longue d'un mètre ving t ef
plombée à la tète par une* balta quo mainte-
nait uno ficelle trempée dans la colle et doni
les tours empèebaient le bois de s'écraser en
fr^mpant.

Les yeux de M. le Tigre, dans la fièvre, je-
taient d'inquiétantes hieurs, sa face ie ìnar-
brait de taches noires et, sur son cràne con-
yexe et rase, les veines saillaient en cordons
bleus.
*' Il fit un geste que l'exécuteur et le con-
damne interprètèrent d'instinct. Giao óta sa
blouse.

— Cent coupsI
Thong prit sa victime par le chignon et

la fit mettre à quatre pattes, le ràble voùté.

Giao ne dit rien.
Ong Khòp màchait le bètel, mais rageuse-

ment. Thong s'échauffait . Sur les omoplates
du patient , le rotin mordati 'dur et laissait
des sillons roses, qui tour/iatent. biefctòt au
carmin.

— Dix... onze... douze... .
Insensibilisé au début par là morphine,

Giao commencait à souffrir; ti serrait las
dents et ses ongles griffaient la terre.

— Vingt... vingt et un... vingt-deux, con-
tinua imperturbaltiement le Man .

Au treitiiòme coup, l'ex-serviteur de Pa-
jol laissa écha'pper une plainte, au quaran-
tième il implora gràce. A partir, du cinquan-
tième, ses cris et ses gémissements eùssent
touché des cceurs de pierre.

— Frappe, Thong t dit Ong Khòp.
Le sang giclait de chaque estafilade, des

lanières de peau commencaien't à se détacher
et le supplicié se débattait tellement sous
l'insupportable douleur que Chu dui mettre
le pied sur sa chevelure éparse pour le main-
tenir dans la position requise.

— Cinquante-cinq... cinquante-six...
Les hurlements du supplicié emplissaient

la nuit. A
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l'enveloppeuse, cfu i . fonclionnent mécani que-
menl par le jeu cles courroies , venues se
greffer sur la machine , à laeiuelle une ou-
vrière fournit l'objet de son infati gable tra-
vail. Les machines pour emballer les plaques,
les fondants , les caramels, les pastilles, les
bonbons aux fruits , les bonbons aux cerises ,
etc, sont des machines automati ques d'une
précision et d'une rapidità extraordinaire . El-
les coùtent environ chacrm e 7,500 francs. Les
différen ts ateliers que norrs avons traversés
renferment plusieurs machines semblables.

Une fois mise dans son enveloppe protec-
trice , la plaque prenci le chemin du comp-
toir (l'exp édition . Elle est mise en caisses par
les soins . d'ouvrière s habiles, les caisses sont
clouées, mises sur les wagonnets et condui-
tes ainsi jusqu 'à la gare , où elles prendront
leur essor ponr la Suisse ou pour l'étranger,
pour l'Europe ou pour les pays d'outre-mer,
apportanl. aux acheteurs la satisfaction d'uno
fine gourmandise et d' une nutrition agréa-
ble. Les bambins, les adolescents, les pa-
rents , tous rendent au chocolat en general ,
et particulièrement à la plaque de chocolat
Klaus , l'iiommage d'une gourmandise qui ne
fut jamais Iromp òe.

Quel ques spécialités
.La plaque de chocolat , qui consftiue un

des produits les plus considòrables do la cho-
colaterie , n'absorbe cependant pas torr i ta tra-
vail du personnel et des machines. Chaque
entreprise a ses spécialités renommées. Cel-
les de la maison Klaus cònsistent en un cer-
tain nombre de marques princi pales et uno
multitùde d'accessoires.

Parmi les princi pales, citons les caramels
mous à la crème, les pastilles d' orateurs , les
fondanfs aux frui ts , à la crème ou à la li-
queur , les variétés de chocolat à la noisette ,
au lait, ainsi cpie les pàtes d'amando , enfin
les diverses el nombreuses statuettes et fan-
laisies en chocolat cpii garnissent aux appro-
ches des fètes , les étalages dos magasins.
Autant de spécialités , autant de suceès. Cha-
cun de ces produits , avec son goùt parti-

C'est de maitre une annonce
dans Je ..Journal et Feuille
d'Avis du Valais*4, organe
de publicité répandu dans tou-
tes Jes familles de langue frian- r
carso du canton.

2
culier a oonquis une clientèle. Notre article.
fera certainement venir l'eau à la bouche de*
tous ceux qui ont conserve des caramels,
des fondanfs ou des plaques à la noisette un
souvenir fidèle!....

La condition du suceès, c'est la qualité
— L'effort pour vendre — nous disait n ' -

Ire aimable cicerone en rentrant dans le Lui .
reau directorial — est aussi grand que ;• "
fort pour fabri quer. C'est pour n'avoir , >..
mais oulìlié le princi pe touchant la crua: '.(jii e dans le bouleversement de lu guerre
dans la crise qui a suivi , notre entreprise a
pu retrouve r le chemin d'un sur relèvemenl,
C'est notre longue expérience, la propreté ir-
réproclialj le que nous exigeons de la part
de notre personnel , au cours des nombreuses
et minutieuses manipulations que nécessité la
pré paration dir chocolat , c'est. à un outillage
merveilleux que nous devons d'avoir conser*
ve une des premières places du marche mon-
dial. A l'heure qu'il est, la concurrence est
enorme. Dans la plupart des pays, grands
consommateurs de chocolat , ont été créées
de grandes fabri qués qui ess ' de rivali-
ser avec nous sur le marche. ¦¦:, consta -
tons-le à notre bénéfice, elles ne peuvent at-
teindre ni Jes propriétés nutritiv es de nos
chocolats , ni les goùts savoureux dont nous
détenons le secret. Comme pour l'borlogerie ,
les fabri qués étrangères doivent se conten-
tar de produire les qualités moyennes ».

Espérons que l'on saura entendre dans Je
pays cel. avertissement d'un connaisseur de
l'industrie nati onale et des marchés étran-gers. J' ai pu constater , au cours de ma visi-ta que les princi pes appli qués dans les usi-nes Klaus procédaient tous de la mème ins-piratto n : « la qualité, encore la qualité, tou-jours la qualité ». C'est sans doute ce qui fe-ra et qui a déjà fait reprendtre à cette impor-tan te  industrie qu'est la chocolaterie locloi-se un si liei essor et une ascension de nou-veau si prospère.

Thong frappati toujours, avec une apre sa-
tisfaction; il avait eu à se plaindre du dró-
le, qui n'avait pu se corriger de son habitude
de faire mille misères à ses semblables et
qui s'était rendu odieux ici comme ailleurs.
Le bras du bourreau se levati et se rabat-
tait avec une précision mécanique. Par un
raffinement de sauvagerie, il ne frappati p lus
que sur Tentarne des chairs.

— Assez! assez !
— Plus fort , Thong.
— Han ! faisait ta tortionnaire .
— Soixante... Soixan te et un... compiati

tranquil lement Chu .
Giao invoquait toutes les puissances divi-

nes. Eya! les bons génies faisaient la sourde
oreille et les mauvais, devan t ses yeux re-
tournés, dansaient un sabbat internai. Lui-
mème se dépensait en contorsions furieuses,
en efforts inoui's pour éviter l'implacable ba-
dine.

Maintenant, cinq hommes n'étaient pas de
trop pour le réduire à l'immobilité. Il s'était
écrasé sur le ventre comme pour rentrer sous
terre. On lui tirait les j ambes et les bras en
croix, et ses cheveux, vigoueusement balòs ,
lui rabattaient la face sur le sol.

Ses clameurs s'apaisèrent enfin. Il ràla et
se tut. Le soixante-quinzième coup n'eut pas
le don de tirer un tressaillement de son corps
en lambeaux. La souffrance, trop. cruelle, I' a-

vait ; pJong é dans le coma.
— 11 n 'est guère ròsistant , dit Ong Khòp...
Tliong essuya sa badine. D'un long jet de

salive , Chu souilla la lo que hnmaine.
— Emportez !
Et l' on emporta Giao qui ne reprit ses sens

qu'au matin .
Le chef de bande s'était calmò. Il prenait

son parti de la mésaventure. Peut- ètre son
imag ination nialfaisaitie lui suggérati-elle dé-
jà quel que expédient susceptible de ré parer
la. faute de Giao, qu'il fit comparatile à nou-
veau devant lui , après que Thong, sur son
ordre , l'etti suffisamment ranimé à force de
drogues et de catap lasmes.

— La proclia ine fois , lui dit-il , tu seras
coupé en quatre et nous ta coulerons du
plomb fondu dans la cervello. Je te croyais
intelligent el tu n 'as que du vent sous le
cràne.

Giao n'osa rien dire. 11 s'étonnait de la
clémence d'Ong Khòp qui ne l'épargnait qu'à
regret , pour s'en servir contre Pajol.

Le Pavillon le renvoya et se retourna vers
ses lieutenants, respeclueux et attentifs. 11
y avait lóng temps, en effet , que Trien-Khoat
et Luong-Ming-Vuong avaient radiò leur baso.

— Nous allons ebanger nos dispositions ,
leur dit-il . Vous savez pourquai. Ly-Gia res-
terà au camp avec son groupe. Trien, fais
le nécessaire ponr te transporter avec moi

dans la clairière, où nous bivouaquerons jus-qu 'à ce que nous soyons fixés sur les inten-tions des Francais. S'ils attaquent le mame-lon , nous les prendrons à revers. Qu 'on dou-
blé les a vant-post es et que chacun se tienile
prèt pour l'offensive comme pour la retraite.
Vuong, fais enfouir cn forèt le surp lus de nos
armes, de nos munitions et de nos provi-
sions. Que rien d'utile ne tombe aux mains
de l'ennemi , s'il réussit à trainer des canons
jusqu'ici et à torcer la clef de nos ouvrages.
Tu retrancheras aussi très solidement les a-
bords de la clairière . Et toi , Chu, je te re-
commande particulièrement le lieutenant fran-
cais prisonnier. Que tout soit prèt avant Ja
brume.

La journée s'écoula sans ineident. Le dé-
ménagement du gros de la bande s'était o-
péré diligemment. Son repaire eùt été im-
prenable sans l'artillerie et Ong Khòp n'en-
tendait pas l'abandonner sans luffe. La clairiè-
re, qui était celle où Pajol et les Lambert
avaient montò à cheval, était toute proche.
Elle se trouvait au sud-ouest , ira peu en re-
trait de la rou te de Dong-Lam et, pai- consé-
quent, de la ligne éventuelle d'attaque des
Francais. Si les soldats se pròsentaient, on
les laisserait aborder le mamelon, défendu
par Ly, el s'engager à fond pour les pren-
dre en écharpe et leur couper la retraite.

(à suivre)


